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L'opéra tion dn « havage» ou de la « sous-cave», tel le qu 'Pl lc est 
encore assez généralement pratiquée en Europe, c'es t-a-di re a la 
mai n , est une pa1·ti() délica te, pén ible et dangereuse d u t raYai l des 
mineurs. E ll e exige de l'habileté que l'ouvrier intell ige nt acq uiert 
se uleme nt avec le tem ps. Bien des questions sont soulevées a not re 
époque par le travail des mineurs; la plupart d'ent,·c el l'38 on t pour 
cause principale les diffi cultés de rec ru tement de cette main-d'œ uvrc 
habi le. En sorte que ces difficultés seraient, s i non résol ues, au moins 
plus aisées à résoud 1·e, s i cc recrutement devenait pl us facile ou si sa 
nécessité éta it moin s impérieuse. 

Une solu tion assez s imple, parce qu'elle découle d'un principe 
r emontant aux premiers âges de l'humanité, semble devoir s'imposer; 
elle consiste dans l'antique répétition du prolongement des bras de 
l'homme. dans le développemen t de sa capacité de product ion, par 
l'i ntervention des outils . Ils ont été primit ifs d'abord , i ls-deviennent 
de plus en plus perfectionnés. 

Celle intervent ion de l'outillage perfectionné n'es t pas seu lement 
~ouhaitablc au point de vue de l'harm onie a rétabli r dans les rapports 
en tre le Trava il , le Capi ta l Pt l'Ent rcpri~c. clic offre auss i uD la1·ge 
débou ché à l'emploi de la main-d'œ u vre moins habil e; e n mème 
temps , clic présente le triple avantage de 1·édu ire le p1·ix de revient 
du produ it, de lui conser ver sa valeur, au moins en plus forte pro­
portion , e t d'en re ndre pl us active l'extraction. 

L'activ ité de la product ion hou illère n'est pas un des moindres 
aspects de la question. Un coup d'œil sur la production et la consom­
mation du charbon dans le mondp prrmrt de co nstater que la pre-
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mière répond assez difficilement aux appels de la seconde ' cl en 
admetta nt qu'i l y ail lieu de prévoir une époque de ralcnti ;se~c11 t 
da11s le taux d'accroi ssP-me11t de la consomm ation, cette époq nr n'est 
pas encore venue. 

Bien que les types des hav~uses méca niques soient déj à t rès variés , 
et que les dispositifs de plusieurs d'entre elles soient cxtrêmrmcn l 
ingénie ux et, parfois, doués d'une élasticité merveilleuse, il convient 
d"admcttre que, dans !"étal présent des choses , on oc peul introduire 
uti lement partout les haveuses mécaniques. Des considérations tech­
niques, finan cières, démographiques et autres peuvent s·y opposer 
ou , to ut au moins, rendre leu r introduction pl us difficile ment réal i­
sable et d\m intérêt moin s certa in. Tl n'en est pas moins vrai que 
leur intervention dans les exploi tations houil lèrr s est souhaitable, 
toutes les fo is que , même aux prix de certain s sacrifices, clic peut 
êt re efficace et réal isable. 

En thèse gé11éralc, la méthode offre de très sérieux a va n Lage$, q 11 ' i 1 
s'agisse d'exploitations prises isolément ou de l'ensemble ucs exploita­
t ions, ou encore que l'on s'inspire de l'intérêt du prod ucteur, du 
propriétaire de la mine, de celui de !"ou Hier ou encore d'un aut,·e 
personnage, très intéressan t au:ssi , bien qu'il soit sou,ent 01tblir\. du 
consommateur, et il e!S t permi s de dire qu 'en la mati ère, comme en 
bien d'autres, il y a concordance eut rc les io tél'ëts hum ani tai res et 
économiqu es. 

Sa ns insister sur ces considérations géncra les , qui gagnera ient 
cependan t bea ucoup à être développées , il a paru uti le de pl'L'!"enter , 
au moins ~uccinctemcnt , les con~latalio ns fai tes S ll l' le dl;\·rloppPment 
de cc mode de t1 ·a 1·a il aux Etals-Un is et S lll ' Ir ~ débuts dP ~on appli ca­
tion dans le Royaume Uni de Gra nde -Bl'<'lagnc cl d' Irla nde. 

On !Sai t qur. les Etat ;;-l: ni s l'oumi,srnl plu · du tiers dr la produc­
ti on ho uillère d11 monde, !Soit rnY iron 88 %, rl qu e ces deux unité~ 
politiqurs et (•conomiqucs réali , ent le: deux t ic1·,- de Ja prod ucti ou 
mond ialP. 

La dr,<'l' ipt ion des diflï· l'Pn ts 111odi .. lP!" ('[ ,_pti·uw s. lr111, adapta ti on 
a11 x di 1r l'~r~ , it11ation~. lc•111·, <' 1111<lilio11, d"c· niploi. ll' lll'S a1,111l ;1g·!·,, et 
!1·111·:- i11,·,.11v,;11i ,•11t s Ill' 1,r111·<·11t 1·nt1·,•1· dan , ,., . c.idre 11,··ce:-,;1i 1-,·nwnt 
n·, t n •int. Il ,-\1g·it. pri11eipal1•1m•nt. d,· ,-,··., 11 1111•1· I, •, n ··~ ul tat, ;c<' 111'· raux 
Nlll statés . rl11r·a11l l<·s rlc•1·nii•r1 ·~ annt'·<i,- . ,·h<•z Ir•, gTands pl'od u,.·tc•ur~ 
p1·,··,·i tt'•s , Pll ~ig- na lan t. pl 11 s part icn l ièrrnH'11 t, cr1· ta i ns ,.l;sul la ts (' I 
qu<'lqurs dl'.•tail, d'o b~rnation, fait rs S il! ' lrs chantirr~. 

• 
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Etats-Unis 

La production des charbons bitumineux aux Etats-Unis, depuis un 
certain temps déjà, est très nettement caractérisée par un accroisse­
ment de l'usage des machines, spécialement pour le havage et le rou­
lage_ 

Il ne s'agit ici que du havage mécanique dont il a drjà été qu estion 
en une brochure intitulée: L es cha1·bons americaùi.s: p1·ocliiction et 
pi·ix ; hava,r;e et l'oulage meca111:ques ( 1 ). 

Il y a dix-sept a ns, le charbon exploité par machines aux Etats­
Unis ne représentait que 5 % de la product ion totale; actuellement il 
excède 35 %, cc qui fait une différence de 30 % entre deux dates peu 
éloignées l'une de J"autre. 

Sans remonter plus haut que 1899, le charbon produit, avec inter­
vention du havage à la machine, représente 23 % du tonnage total et, 
si on considère les proportions durant les années postérieures, on 
relève les chiffres suivants: 

Année~ o/o 

1900 25.15 
1901 25.G8 
1902 27.07 
1903 28. 18 
1904 28.78 
1905 33 .G9 
HJOG 35.1 

En sorte qu'en sept a1111ées la proport ion est passée de 23 % à plus 
de 35 %, soit de moins du quart à plus du t iers. 

Ce trai t caractéristique de la production américaine s'affirme d"unc 
manière remarquable en 1005. Durant celte année, la progression de 
l'accroissement, dan s la produ ction du charbon exploité à la machine, 
sur 1904., est pl us grande qu e la producti on de r accroissement de la 
production totale. En HJOG, l"accroisscmenl de la prod uction du char­
bon cxploitl'.• à la machine c~l de 15,4.51,0î5 shol't tons (008 kilos) sur 
1905, alors que la produ ction totale du charbon bitum ineux augmente 

(1) Par is, l',Jme Ve Ch . Dunod , éditeur . 49, quai des Grands Augustin s, 1802 . 
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de 21 ,534 ,643 sho1·t tons ; en sor te que les 72 % de l'accroi ssement de 
la production de '1906 sur 1005 son t imp utables au cha1·hon exploité à 
la machine. 

Les quantités de charbon produites au moyen des machines, pen­
dant les t rois années 1904, 1005 et 1906 sont les suivantes, fai ~aDt 
ressortir les augmen tati ons par rapport à l'année précrdcn t(• : 

Années 

1004 
1905 
1006 

Produc (i on à la 111nch i11 e 
Short to11s 

78,606,007 
103,300,452 
11 8,847,527 

,\ugment. sur l'a nnée précédente 
Sho,·t to11s % 

623,103 
24 ,780,!i55 
15,451 ,076 

0.81 
:31 

15 

Le nombre drs mach ines en usage durant les mi•mes année,- sont: 

Années 

1904 
HJ05 
1006 

No mbre dè machi nes 

Î . (j(\;1 

0.184 
10,212 

La d•part ition du nombre drs machinrs. rntrr lrs p1 ·i ncipa 11 x typrs, 
en 190G est: 

I' ir/, 0 11 punche1· type 
Chain vi·east ma cl iinc 
[, 1,11 giratl machine 

Totaux. 

:'i.911 ~oit GK % 
11, l id » .'ifl.:-) ), 

l i'>î » 1. :-) ,, 

JO, 2 1 :? J ()() 

La production moyenne par mach ine c~t 

.\nnése 

1 ()().\ 

100:-1 
JUOG 

Production 

1 O.:!:ïK sh,,1·1 t,,11g 

11 ,:258 
11 , fi:l8 

)) 

>> 

1.· hat OP P(•n n~y l \'rt II i(q u i 111 a1·c l1 e ('Il ft' l1• r o111 111<.' 111 ' Jp .. · 
1 . · ' • S<1 1 . 11ou1· 

l,1 prnd11<' t1011 tolalr du cliarhon a11x Ft~t ·-1 ·11 1· . oc·' tlJ · 1 
. , n ,.. "· ( )(' l'/!a l' )IJ ('l]f lt' 

p1·Pm1N' l'ang pour Ir nomh1·l' d1•s machi iw~ 41 ;r, r i 
O 

, 1 
1 ·, · ,,, P u, r onnag-r 

" 
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exploité a la machine, 45.f.i %- L'exploitation à la machine y a pro­
duit 40 ,3:~5,GGO slto, ·t tons en 1005 et 54,H G,314 eD 1906, soit à peu 
pl'èS les pr·oductions total es 1·éuoies de la France et de la Belgique. 

La Virg-i ni c Occidentale occupe le deuxième rang pour le nombre 
des machines en usage ( 1322) et le charbon a in si exploité représente 
50 % de l'rnscmblc. Cet Etat est suiv i de pl'ès pa r l'Oh io avec i255 
mach ines. Dans cc dc1•nier E tat, la p1·oporlion est de 70 %, La posi­
tion relat ive de ces Etals se trouve inversée, si on considère le ton­
nage exploité a la machin e : en 1906, l'Ohio produit par ce mode 
20,00'1,ld 6 short tons et la Vi1·ginic Occidentale i5,505,H3 short 
tons. L'Ohio vie nt en tête, po ur la proportion du chal'bon exploité à 
la machin e, au regal'd de la p1·od uctioD totale. 

L 'Illinois, qui occupe le· trois ième rang des Etats pour l'impor­
tan ce <le la producti on hou illèl'e, esl le quat1·ième pour la produc­
tion à la machi n<>. 

Le Kentucky. Je huit ième des J~tats producteu rs, occupe la cin­
q ui ème place pour le nomHre des machines en usage el le tonDage 
exploi té pa1· machine. Il c. t le second pour la proportion du charbon 
exploité pa1· machi ne rapprochée de la product ion totale de l'Etat. 

L'I ndiana arrive après le l\.cnl ucky pour l'usage des mach ines. 
Les données ci-dcssu,: permettent une appréciation d'ensemble, les 

six !~la is doul il Yicnt d' être quest ion con tribuan t pour plus de 90 % 
à la produclioD du cha1·hon exploité pa r machine. 

Voici quelques 1·emarques et renseignements sur cc sujet : 
Un accroissement dans l'usage des machi nes correspond, en géné­

ral, à u ne augmen tati on de la production jonrnalièrc et annuelle 
moyrnne pal' per:onuc rmployt'•e. lleux: exceptions sont cependant 
relrl'l'e~, l'unr po111· l'A labama et l'au tre pou r Je Colorado . Dans 
l'Alabama, 1:1 proport ion du cha rbon exploité f1 la machine, Yi s-à-,·is 
de la pl'Oduclio11 totale dr l'Etat, a diocru de 13 .30 a 12.50 et la pro­
duction est restée la mème . Dans le Colorado, la mêmr proportion a 
déc1·u de 1/i.U il 13.22 et le lonnagr, par ounie1', s'est accru de 3.14. 
il 3 .32 . 

Dan s un article publié par Th e E11ginee1·ing and 111inùi.q 
Jow·11al (1) M. F . \V. Parsons, env isageant la quest ion du haYage 
111t'•can iq11e , au point de ,·uc spt'•cia l des l<'. ta ls-Unis, considère, comme 
étant d ï mpo1·tancc vitale, la subst itution des machines au trayai t 

(1) Ill aoù1 l!'lOG . p . 30-1. 
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manuel. En faisant abst raction de cer tain es pratiques (il s'agit prin­
cipalement de l'approvisionnement, par la mine, des mineurs en 
denrées et fournitures nécessaires à l'existence, laissant aux mains 
des exploitants 25 % des salaires, pratiques peu appréciées dans 
l'Europe occidentale), il fa ut admettre, avec lui, que l'exploitation 
par machine aux Etats-Unis, offre de très g rands avantages, sur le 
travail à la main, lorsque l'exploita tion se pl'ésentc dans des conditions 

favorables. 
Un point des plus importants qu i n'est pas seulement intéressa nt 

pour les Etats-Unis, mais aussi pour l'Europe et les autres pays 
producteurs de houille, principalement à une époque de limitation 
des heures et des jours <le travail , c'est le fai t établi, d'une manière 
indiscutable, de l'accroissement de la prod uction des mines, par l' in­
tervention des machines, avec une réduction du nombre des abat­
teu l's , dont le recrutement est particulièrement difficile. 

D'autre pal't, la so us-cave obtenue par la machine est de 25 % plus 
profonde que celle faite à la main. Cela permet de produ ire plus de 
cha1·bon avec une même quant ité d'explo if. 

ED out re, le charbon obteD u con ti ent , en plus , 20 % de gros blocs. 
Le havage à main a toujo urs été considé1·é com me dangereux cl 

l'interve ntion des machin es a eu pou1· !'és nltat de 1·édui re le nombre 
des accidents im putables à cette part ie du tra,ail. 

Un a ut re aYantage est la rapidité du développement de la mine, cc 
qui en t raine d"appri•cia bles conséquences, a u double point ùe vue 

technique et fi nancier . 
La Sullfran 1',Iachi11e1·y Compa11y a fai t re>ssorl ir le prix d' une 

installati on du tI·a \·a il m{•can ique, dans l'exploi tation de la f 'ills­
l,u1·r; Thin Vein de P ennsyhanie. Chacune des machiDes peut pro­
duir~ envi:on 50 1011s ( il s'agit de ~'101·/ Ions équi rnlanl à ù08 kilos) 
par Journee de hu it heures, en executanl un havage de (î;j pie>dl' de 
développement su 1· une profondeur de 5 pie>ds. Douze machi I1 <'S 
t,x ploit<'nt ain~i facil<'menl GOO Ions par jour. li conYien t dr leur 
a~ jllindl'<' ~rois machin <'~ , pou1· .lr tra\'a il dans les espaces plus r c ·ser-
n•, , mach1nrs pou\'ant pl'od 111 rr rn , r mlilc 100 Jons C"s · . . . · " - quinze ma . 
ch1n<'S p: 1·m<'tteu t dl~nc d é1 tle1 11 dl'c un<' production journ aliè re dP îOO 
/uns . soit la production ohtc11 uP par une installat·1011 . l ·i . . , , a , ec rava1 ala 
ma in . 

Lrs co nst"•q11 Pnces d<' ce tt e substi tut ion, au · <l poin t e n ie fin ancier, 
~(·raient très appréciables. ' 

; 
1 

\ 
< 

( 
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Le \H'ix d'établissemeut de ces qu inze machines est résumé comme 
suit: 

lnstallation pour prod ui 1·e l'énergie néce,saire 
i\fachincs el accessoi !'CS . 

I nstalla ti on.- diversr s 
Condu ites . 

Total. 

Dollars 

5,181 
li ,125 
2,260 
2 .484 

14,050 

La dépense d'ent retien cl Ll'expl oitatiou est estimée comme suit: 

Iutt'.•1·èt it O % ùc l' immobi li sat ion, dùpréciation soit 10 %, 
1·épa1·at ions , remplacement~ et extensions . . . . . 

Combu sti ble, huile et di\' C' l'S, par année de :200 jours de 
t1·a vail 

Sal aired 11 personnel de lï nstall at ion. 

Total 

Dollars 

2,250 

î 50 
2,520 

5,520 
• 

Si on admet que le coùt du travai l au pic, dans l'exploitation envi-
sagée. est de GO cenls par 10 11 et que la diOë1·ence de salai1·c , pour 
le condu ctc11 1· d' une machin e, rcp1•i•sente ull <' réd uction d'un ein­
quicme ~11 prix du tra\'ail à la main , on trouve que le coût pa t• /on à 
la machi ne, e11 :r ajouta nt un e au t1·e réduction de 3 cents pour Je 
sa1tl~1_r;e, est de .'i;j ceuls , au lieu de GO, ce qui constitue u ne marge 
dl' LJ cen/s par / 011. Avec une extracti on de 700 tons pai·jouret 200 
jours de l rnn1 il pa1· au. le p1·ofit net annuel se1·ait de 2 1,000 dollars. 
Les dt'•pr nses d'i nstallation, d'en l1·eti en cl d'exploitation ayant été 
ensemble de lU,;°>îO tlvllai·s , il resterait, dès la fin da la pl'emière 
annt'.·e, un bi'• nMice urt de l / 1:~0 dollr11·s. En d'autres terml'~. dès la 
premièr<· année, les frais d'installat ion el la dépense de l' année 
Sl'l'aicnl co uv<'I· ts cl il I'('St(' rail le bénéfice net plw ha ut chiffré. 

Cc~ chiff1·es ~ont établis dans l' hypothèse d' une veine mince. La 
d_ï_ffé1.'encc, en fc'.vru1· d'.1 lnH, iil à la mach ine est moi ns im pol'lan tc, 
s Ils ag it de Ye1ne atle1gnant 8 il U pieds de puissance, comme celles 
de l"J ll inois et d'autres ter1·ai ns de l' Ouest et du Sud. Cette diflë rence 
ne :-:erail plus. en ces cas . que de î C<mls au lien de 15, el il faud rait 
rnYi1·on deux années pour, ap1·ès paiement de lïnslallation et de r en­
l1·dicn, constater l"acc1·o issemeot de bénéfice 1·ésaltant de lïutroduc­
tivn du t1 ·avail mécanique. 

Cet exe mple, s'il est n }rifié, mérite d'atti rer l'allention . 
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Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 

D1\jà il a été q 11 estior , aux Annales des Mines de Belgique, du 
havagf': mécanique dans le Roya ume Uni de Grande Bretagne et d'Ir­
lande( !), principalement pour les années 1900 et 1902. La documen­
tation pour l'année 1901 était alors très in complète. Elle s'est un peu 
améliorée depuis, en cc qui concerne ce tte année, el plus encore 
pour les années plus récentes, notamment pendant les années 1904, 
1905 et 1906, dont il va être question , en comparant leurs résultats 
à ceux connus de l'année 1901. Bien que les chiffres ci-après soient 
recueillis dans les rapports annuels de ~11\I. le~ Inspccl<' urs de 
S. l\I. Britanniquc,"il ne faut pas perdre de vue que, sauf prut-êtrc 
pour l'ann fo 1906, 0 11 ne peut les considérer comme absolument 
complets, certains charbonnages, par suite d'appréhensions, recon­
nues depuis ma l fondées, aya nt tout d'abord rrfusé de fournir à 

i\IM. les In specteurs les renseignements demandés par eux, sur la 
production mécan ique des cha1·bons. C'est ùonc so us cette rc'•serve 
qu'il y a lieu d'accepter les chi/fres ci-après. 

On peut coosiùt'•rcr que le haYage mécanique, comme mode d'ex­
ploitation de la houill e, dans le Royaume Uni, en est encore à la 
pé1·iode de début; cependant le terrain gagné, d'année en ann ée, 
permet d·augu rer que cr mode de trarail ira en se déYeloppant. 

Avant de rendre compte des rrsultals constatés, il importe de rap­
peler que le Tioyaumc est divisé en douze districts d'inspection, 
sa voir : 

1° J)ist1·ict n° 1 : l~sl de 1'1::cosse, comprenant lrs comtés dè 
Clackman nan , ,::d ioburg-h, FifP , Haùùinglon. Kinross, Pceblcs, 
Suthr1·l and, La 11a1·k (l'arlie 01·i<·ntalc), l.in lithgow cl Sli l'ling (pa1·lic 
Ol'irntale) ; 

2" l>i~t1·icl n° ~: On!'~t ùe l'i',:cusse comp rena nt les comtés d 0 ArgJ II, 
DumfriP~. Ay1·. l>umbal't on, Lana1·k <>n pa1·t ie , Heo frcw cl Stil'l ing 
en par·tie. 

:1° l>_i sl r!ct n" :i on Ne1n:ast le Disll·ir:t corn prrnanl le Cum bc,·land, 
la pa1·t1r l\o!'d du Comtt'• de Dul'11a111 Pl le :\o,·thumbei·land · 

11° I>i~t l'ict 11° 1• ou dl· lJ1n·l,a111 compo:;é ùr la pal'lie sud du Corn té 
<lr IJnt'ham, du \\·c~t mo1·la n<l (' t du Yorksliii·c i\ol'l h Ridiug el Cle­
vela nd; 

I l) A 1111al1'sde; ,\liues de lle/, , ,q11c• 1110~ 
1 

,,. 
3 

- · 
o • • , . ". pp. ~;, i:1 su1,·. 

A 

:-:OTES DIYEflSES 505 

5° District n• 5 des r o,·l!shire cl Lincolnshire comprenant actuel­
lemen t le Lincoln cl le Yo1·kshirc \\ est Riding; 

Go Dist1·icl n° û dit de Manchestei· et de l"ù lande comprenant en 
sus de celle ile, don t la production est faible cl n'emploie pas de ma­
chin es, le No1·d et 1· Est du Lancashire; 

7° Disll'ÎCl n• 7 di t <le Livapool et du _\'01·d du Pays de Galles qui 
comp1·end le Cheshire. le Dcnbi ghsh irc, le Flintshi rc et l'O uest du 
Lan cash i 1·e; 

8° Di'tricl u0 8 ou du 1V idla11cl, comprenant actuellement les 
Com tL;s de De1·by, Leicester , Nottingham, \Varwick et l'i ortharuplon, 
cc de rn ier Comté ne produ isant pas de charbon ; 

()0 District 11° () dit de Sta//'ol'Cl, comprenant le Shropshire, le Staf­
f'ordshi rc (Nord et Sud) et le \Vo1·ccslcrshirc ; 

10° Dist1·icl u0 10 dit de Cai ·cli{, qui comp1·end les part ies orien­
tal es ùes Comté:; de Brccon cl de Glamorgan; 

1'1° District n° i1 ou de ô1ca11s,·a, comprenant les Comtés de Brccon 
(our. l), Cal'marlhen, Glamol'gan (ouc~l) et Pembrokc; 

12° Dist,·icl n° 12 ou S011 then1 Disti·icl, compl'cnant les Comtés de 
Dernnshirc, Glouccslersh irc, Kenl)lonmouth hirc et Somersetshire, 
dont le premie1· ne produit pas ùc cha1·bon. 

Chacun de ces di stricts présente un intérèt, parfois difiërcnl des 
autres, en cc qui concc1·11e le ha,·agc méca niq ue. 

Les dist1·icls accusant ll's plus fot· ls tonnages exploités a la machine, 
eu 1900, sont , dans l'ord re ùécroi .sant. les 5C, i •r, 2• , Sc, 4C, 7c, 3°; 
à la suite vien nen t les 9°, 6° cl, avec une production très faible, 
les 10°, J:Zc et flc. 

Le,: trois tablca 11x ci-ap1·ès comprennent, pour les années 1001, 
1()01, 1005 cl HJOO, le non1 bl'e ùcs machines, leurs agents moteurs, 
Ja procl 11clio11 ùc la houi lle d ans les mine~ aYCC, en 1·pg·ard, la pl'O­
duction par machine. l b pe1·111ellcnt de suiHe le <lé rnloppemcnl du 
mode d'exploitation cl de se rcnd,·c compte des p1·og1·ès n\alisés . l'ious 
n'a rnns pas co mpri ·, dans les chiffres de la production totale, lï!'landc 
qui 11·cmploil' pas ùu machines, ni les expluilations aut,·.-,s c1uc les 
ruine,;, IC'sq uellrs d'aillPurs, comme l'J,fandc, produisent peu clc 

cha1·hon : 

, 
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10 Nombre de machines . 2ù Agents moteurs. 

DISTRIC'l'S 19[1 1904 1905 1906 1901 1904 1905 1906 
Districts ~ ~ -- ____,.___._ ___..___---.. 

Nos } lû î5 102 176 
Air El t . Il" Air Electricité con~';,111é 

I 
Electricit é I con~

1
; 1111é I Electrlcltéj comprimë ec rie c compri111é 

2 3:1 95 109 129 

3 30(1) 4î 5-l 8î 

4 21 î3 JO;j 132 

5 85 165 2-17 252 

6 18 46 53 53 (2) 

7 65 ()1 97 107 

J~ 8 90(1) 12() 130 1-10 

() 17 22 26 30 

10 )) 9 10 14 

I l f> )) 4 6 r 
12 3 9 10 

! 
)) 

____ I 
- ---

T o1aux. 380 î 5:> 9-IC. 1 113G 

- ------ t 

Nos 1 15 
· 1 

1 ·15 30 48 
1 

5-l 64 11 :2 

2 30 3 G6 29 G5 1 ·14 îO 5() 

1 

1 

3 20(1) 10(1) 3G ] l -10 1-1 63 

1 

2-1 
1 

4 15(1) 

1 

G(1) 31 42 5;J 50 7î 55 
1 

;j 63 ·22 101 
1 

G-l 15 1 ()(i 158 
1 

9-1 

(j 11 
1 

Î 35 I l ·l-l 1 !) 45 1 8 

7 li0{1) 
1 

:,(1) 85 li go Î lOl 1 
(j 

1 

1 
8 ,J0(1) ;:i0( 1) G4 G;i G2 1 GS 70 70 

1 

9 5 12 li 
1 

Il 12 

1 

1-l 13 1 17 

10 )) )) () 

1 

)) 7 3 13 1 

Il 5 )) )) » .J (t) )) 3 3 
1 

12 )) 

1 
)) 2 

1 

1 8(2) I F/ s 2 

' -- - -1 ~ 1 

- -,--- --- - - -
2,,.1 l lG -1~5 2î 0 5Sli 3/iO fi8;) 

( 1) Par évalua tion . l . -------- ------... ------- ------.....- -----· --------
(2) 11 ypothé1iqueme111 . T oT.1t· x k'.GAt· x 380 î 55 \IIG l , 13û 

(1) Pa r évaluation. 
(2) Hypoth ét iquement. 

... 
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En sus du classement des districts ci-dessus indiqués, les tableaux 
précédents permettent de constater ce qui suit: 

Le nombre des machines en usage progresse actuellement, d'année 
en année, d'environ 20 %, soif d'un cinquième ; 

L'agent moteur le plus employé reste encore l'air comprimé, mais 
l'électricité gagne du terrain; 

Un rapprochement entre le nombre des machines el la prod uction 
duc à lcu1· inter vention établit que la production par machine est, en 
moyenne, la su ivante : 

Années 

1001 
100'1 
1005 
JOOG 

Production . tons 1016 k. 

8,597 
8,033 
8,565 
8,081 

Ces ch iffrcs r estcn t encore in fé t·ieu rs à la production moyenne par 
machine aux Etals-U nis. 

La prod uction par machines est en voie de p1·ogrès. Si on compare 
le tonoagc obten u pa1· ce mode, au ton oagc de la production totale, 
on constate que le premier représente les proport ions su ivantes du 
second, savoir: 

,\11nécs 

HJ01 
1001, 
1005 
1006 

% 

1.40 
2.00 
3.4,'i. 
4.47 

Cc oc sont en core que des proporti ons peu élevées, cc qui est parfois 
imputable a une u tilisat ion seu lement temporaire d urant l'année ; elles 
sont cependant en prog ression cl si celte progress ion su it une al lure 
!<Cmhlablc a celle constatée aux Etats-Un is, la prod uction par machines, 
dans le R.o,Ya umc U ni, po urra rcpréscn lc t·, dans une qu inzaine d'an -
11 c'•es, 11 n t ie rs de la product ion totale. Cc n'est la, bien entendu, 
qu·1111c concl usion hypothétique , les cond itions étant 011 pouvant ètre 
cxt rèmcment variées, non se ulement ent re les districts, mais encore 
dans le même di strict. 

La qur,:tion est réellement complexe el il a pa t' u uti le de g rouper, 
en les condcn"aot, les p1·incipalcs observations pratiques fai tes, au 
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fur et à mesure de l'i nt rod uction et du développement du hava ge mé­
canique, dans les di vers districts, par . L\I. les Ios~ecteurs des 
districts, da as leurs rapports annuels . Ncus en rrprodu,rons, autan t 

que possible, les termes . . . . 
Dans l'ensemble, malgré ses fa ibles progrès, cc mode d explo, tat ,on 

semble plulôl gagner en fayeur. Il faut , toulefois, _faire _exc.rption 
pour cei·tai nes a pp! icalions. Par exem pic, un essai prat1q ne dan s 
le distl'i ct 0 ° 1 , sut· les schistes huileux. n'a pas donné de bons 
résultats. De même. l'cxploilation de l'an thracite ne pa rait gu èrn se 
pt·èter a celle intervention mécanique. ü 'aut1·e p_arl, certaines ci 1·­
constancrs , telle la rl;gulari té des lig ne~ de clivage, pct·mettcn_t 
d'abattre le chat·bon sans grand travail; le dist1·ict n° 10 C'O fournit 
de nombreux exemples et le harngc méca nique ne s'y développe pas. 
Celu i-ci, d'abo1·d ad opté dan s quclr1urs charbonnages du dist rict. a 
été abandonné et on a coosidi•ré qu'il est rarement néccssairn dans 
lrs veines produisaDl le cha1·bon à vapeur; ceprn<lanl l'intervention 
<ln machines a été tenue pour avantag, use dan s des veines de cha1·-

bons domcsliqurs . . 
Les havcn sc•s doi,·rn t réunir certaines conditions, notamment rn 

rai son de leur fonctionnrmcn t au mil ieu de la ponssicrc et des salct<'•s 
cl des dangers de chutr du toit ou du mur ; une grand e ri!!id it,, de 
str·uct u r c ou robustesse de con ~truction e.-t nécrssai rc. 

Lrs appareils a di sque ou il barre sont exposés a des . e1Tagcs, 
1,i11(·arrs ou coi nçagrs. r t , ,-'ils sont action nés par l'é!ccl l'icité, lï ntrr·­
vPn t ion du coupe-circuit {•vi le des dommages cl des dangers pa rfoi s 
sfric•ux. 

L'attention doit se por·tel' s111· d' impol'lants Mtails de con struction. 
Il r~t indisr,cn,ahlr d'a,socirr· la thfo l'i1• it la pra tique. si on 1·pul éviter 
dP nomhl'r11x mécomptl',. La ca ra<' tt'·t·i,-l i<pte sln1ctul'alc de la ma­
chine al'l 11 PIIP r , l la f'ol're r l la rapid it1\, avec une proport ion a u~s i 
1·i'•d11 itr que po,-,;i lilc de 111a~sr Pl de volume. JI ne faut pas sculcmr nt 
q111' la 1n;1l·lii11r p11i "sr l 1·a n 1ille1· dans drs vei nrs i'•pais~rs, il faut a11 ~s i 
q11' pJlr op&rt> dans Jps Yl' in<', les plus mi nc<'s où rllc J onnc drs 
1·i'•,- 11 ltat~ qui l'II 1·eromm a11 dP11l l'adopt ion. Aussi, po11 1· fJU<' le succcs 
;wrom Jlil l< ll<' il• · Ira v!'11,<'". i 1 ,Pm hlr so uhai ta hic qu e IPS pl'Oblèmrs 
mi'•cani quc, Pl mi11i(•1·,; r1 11 '<•ll!', >'fll1lü1·r11t dan~ l'application journa ­
lii·l'C' . ,11iP11 t ,··111dirs de t r·è• ,; pr·i•,;. l.<·11r :.{t·ou prm<•nl , avec rritiqurs rt 
;i11aly~c·., mi'·tlrodi,111 <•,. 11l·1·111d l l'a tl !' di'·ll' t·ruiner lrs moyrns pl'al irprrs 
'"" plu~ l'Pl'nmmand,1lrl,•s . 1. .. 111 11dp dP ll'a l'a il doit pas,;p1· pa1· Ir llH' lll <' 

el'i hlr . ,-i on ,·r ut 1·i'•ali,P1· l1·1"0no1ll°H' Pt la srr11 1·ité nécessairr,- dans 
IIIH' lllÎIII'. 

1 

J 

l 
î 

1 
1 
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Il oc s'agit pas seulement de se rend re compte des conditions de 
travail méca nique des apparei ls, il faut eu.corc se préocuper de la 
nature des substances a exploiter , de l'épaisseur et de la profondeur 
de la coupu t·c, de la qualité du chat'ilon , dur ou tendre, de la nature 
du toi t , etc. Une machine êchouc sur un point, une autre y donne de 
bons rêsultats. Dans plusieurs veines les résultats mécaniques ou 
financiers ont abouti à m1c décept ion , mais l'insuccès a paru plutôt 
im putable au système de travai l qu'à un défa ut iu hércDt aux. 

machi nes. 
Daus ccl'lains cas, les ch utes du charbon du front de taille ont 

arrêté les haveuses ; peut être eut il été possible de surmonter 
cette difl-1 culté, c il modiftalll la direction du front par rapport aux 
lignes de clivage ; ou tout au moins, la difficulté aurait pu être 
suffisamment modifiée ou transformée pour permett re le havage 

méraoiquc. 
Dès 190i , l'intc1·vcntion des machi nes est appréciée dans plmicurs 

di st r icts et va en se développant. On a Yu plus haut le ton nage moyen 
général obten u par machine . :.I. Stokes, inspecteur du Sm• district , 
t1·ouve, dans cc di st rict, des chiffres vlus élevés. Il admet que la 
p1·od11ction, par machine, dan s son district , est en moyenne pour 
1905, de 10,500 tons et qu'en 190G cette moyenne monte à 
i2,051 tons. La plupart des ,·ei ocs les plus minces, ajoute-il, a 
l'occasion de l'cxe1·cicc de HlO!i, devraien t ët1·c sous -cavêes par 
macbiDes, le havage a main occasionnant un gaspillage trop impor­
tant du charbon. 

Ailleu1·s, oo constate que l'exploi tation des veines minces par le 
havage à la main, D'e:st pas seulemen t dispcadicux , et_ quïl exige 
fréquemment l'cnlèvcrnc:il d'une par tie de la veine, pour permettre 
aux mineurs de passer la tète et les épaules sous le lit de charbon . 
Si par l' usage des haveuses, il devient possible de sous-cave!' sans 
perdre du charbon, on peut exploiter, avec profit, des veines consi­
dérées commo deva nt êt re abandoanées avec le mode de havage à la 
main, cil raison de soo prix , du ga ·pillage et du faible rendement. 

Dans le 7m• district, l'em ploi uti le des machines est cooslalé, 
spécialement en cc qui concerne les veines minces de charbo n dur et 
il ne par·ail pas douteux à l' inspecteur que lïotcrventioo de cc mode 
permclll'a d'y exploi te1·, avec profit , des m ines de cette nature qu' il 

0 'était pas a rnntagcux d'enlrcprcadrc a va ot cette interYcntioo. 
Le même inspecteur considère cependant que si l'habileté du 

mi neur est spécialisée et si son énergie est réservée au haYagc, c'est-
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à-dire s' il limite son travail à l'œuvre de la liaYcusc méca niqne , il 
pourra r ivaliser avec elle, en efficacité et écooomie, sauf, cependant, 
dans les cas des Yeines dures et mi nces et quand la machine ti·avail lc 
dans l'a rgi lesous-jac,•ntc. 

Il peut arriver que le havage à main remplace avec avanta"'c tem­
porairement le havage mécanique. La constata t ion en a été fa~e daDs 
le 4mc district. La sous-cave étan t dcveîi ue plu s facile, le havao-c 
à main remplaça le havage mécanique, pendan t la plus g rande pai·Lie 
de l'année rnoG. 

Le taux des sala ires pent constit uer une condi ti on déterm inan te de 
l'adopt ion ou,d n 1·cjet des harcuscs . Dans le dist ric t Ll o 7, on con sidé i·a, 
~n 1_901, q~ clics son t aYan tagcuse,: dans une perioue J e 8aJai rc,: 
el~Ycs, tandis que les machines, alors en usage, ne pure L1 t soutenir , 
tres avantage usement, la concurrence du t ra,·a·11 :1 in a· d 

. < < 1 n avec es 
salaires. peu élevé.'. Dep uis 1901 , les machiDcs ont été am<'·liorécs cl il 
es t poss1hlc que cette app rc\cialion n'ait pas consci·,·e\ t 1 1 . . ,. · · ou .c . a ,·aeur . 

. li n .avantage 1ocon testablc de lïntervcnt ion des haYcu~cs est la 
rrd uct1on de 1~ long ucu r des fi-on ts de t1·a ,,1i I et la concentrai ion des 
t ra vaux, cc q11 1 en facili te la di1 ·cction et la survc ,·11a nc" r, t . t 

, -. \,C a , a D acre 
r~l obtenu ~an ,: 1·éduction de l'extraction cl avec moins clr cha,it i·(, 1~, li f l . . ' ' :,. 
cr • • au .Cll COrC s1g ~a]el' ] ~Yanta~c d'une [H'Oport ion plus f'ol'lc de 
o

10~ ch;i, bon , cc <Jlll pr ul et1·c• 11e•ccssai1·c dans ce1·tai nes cha i·bon -
nacrc~ A Cl't (•rra1·cl J'cfli '[ ' d 1 ."' ·.· ,- , cac, r es 1a vcuscs lr s 1·cnd recomJOa nd ablcs 
pl'll1c1palcm t ·1 · · ' . '. en ·· 1 s ag-1t de prnduirr du gros, en exploitant des 
\'(' Ill('~ lll lll ('(',<. 

.\failH•u i·t•u, <'m rnt , dan ,: les ,·Pine~ min cr s. J'r ~pacc r sl rC'~trr in t en 
lia11l( •11 r . il c•n l'('•s111l(• dl' Ire~ , . ·li d'fl' 1 , . · · 11·1 es 1 1c11 11·, . po111· d1·placr1· l'i mel trr 
1111 " ' ll lï·e un IIH\·,111ism, · c•ncomhrant Cr ttc dim< 11 · t_ 1 f ·t . · · ·11 l' r P a1 qu e 
crrla1rn•, lta ,·ru,1•, 11 ·0111 1 ;:i . 1 1· . 1 . 

· . · · 1' " a 1011 1 " a clPmon!<t1·.1t ion rl ' 1111 ,: 11 rcr ,: 
commP1T1al :-;Pmhlcn l a·; oi1· ,·ont1·ibu1'• ; , l d 1· 1 . 
·t J " 1 P a1· c1· ac opt ion pl 115 (' e ii 11<' d" <'t' mode Ù(' t1·a1·.1il. 

LP~ diffi c 11 ltt'•, <[Ili ont ..: ui·•ri ï\' ( 'C 1 . 
: . 1. · ,.. ' , 1·~ n111ï·1c•1·,. dan s la J'<• ,·i,: ion des 

J'I IX t t l'Oll l t·al J'O ll 1' l ' Xl l"I i1·1 • J( • j j 
.1 . · · c· 1,11· 1011 11·ont pas. 11 011 11111,, , dé 1• l'a1 1g<·1·1•, a 11 x 1·1•fat·d , .ipp,,i·li'·, . 

1 · 11,• dt •, Jll' l ll(· i 1,,iJ , ., 1' 11 l t"l 1 (' ' . . ' 

di''J 11 ·11s1· 11 ,:,.1.,.,,, il', · ,.
11 

• 
1
' ·' 1''1 •·»n,,111111·1' pal' l'i mpol'la nlr 

\ 11, t I ' ' ( ' 1 . I' 
111a,· lii 11 ,•, r:('t 11 1, t· .1. 1 . · 110

•· 11 1v1· a;..:·t>n l-rnot1• u r de• <:e,.: 
1 ,li 1 ( ' . 1 'l " ' t 'Il [ 1 ' . 

1· ;id11p li11n tJ ,. 1·,·, 11.,.1 .. . · .. · ,.. · 11 111 1• 11 1· tend a d1,- para1t 1·P, depuis 
11< 111 11n111· 11 11 . ' ·t · , . 

rn in1 ·. l.a l' l'<··ati ,,11 il1 · , 1· . , ' .' i .i1n i111 111il1·1· cif's ,Pl'\ï<'t·s dr la 
. dl1 r,11., ;..:·1·111 ·1,tl 1·i ,·1•, . , f· . , ' f . , 

,1·n I<'<' d, • la min<' . 1 . 1 . . 111,111 <11 1< a<·•· a d11·t·1·< . ' . r,·, 1111 a diflk1 11 ·, 1 . . .. 
1 

(. 01,111" 1 a;!'r nt adopte• pon1· la 

f' 
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ma1·che des haYcuses est l'électricité. Tl est, en effet, possible, dans ce 
cas, d'obtenir le 1·ésnltat désiré par la simple addition d'un càblc qui 
tran sportera le cou1·ant e t, s'i l est démoDtré que le traYail mécanique 
ne donne pas un bon résultat , la station subsistera pour faire face a ux 
aut res besoins de la min e. 

En 1001, l' intencn lion de l'électricité, dans le travail des mines, 
don ne l'oc~asion de constater l'existence d'une statioD cen tra le daos 
le dist r ict n° 5. 

Qne l'agent moteur soi t l'élect ricité ou l'a ir comprimé, le 
conclucte11 r de la machine doit consc1·Yer la direction de cet agent, 
tant que la machine est en marche. On estime que s' il s'agit de 
l'électricité , le courant contin u ne doit pas excéder 500 volts. l i De 
paraît pas nécessaire de recourir à un plus haut voltage. La manipu­
la ti on des câbles , l'espace restrein t dont on dispose, spécialement 
dans les veines minces, expose les ouvriers a des contacts, par suite à 
des dangers , si le càblc est défectueux ou s' il existe dos fu ites ou pertes 
à la terre. 

Les étincel les du moteu1· de la haYcusc et cell es du cs a la rupture 
du co urant pcuYen t proYoqucr des inflammations de g risou et il est 
néccssai 1·c, dan s tou tes les rniors exploitées avec des lampes de 
sûreté, d'enfermer soigneusement les parties où ces étincelles 
peuvent se produ ire. 

Dans cer ta ins cas , il pour ra ètrc nécessaire ou au moins utile 
d'adopter u n disposi tif mixte, tel un compresseur d'a ir, actiooné 
Pif'ctriq ucmen t, et placé à courte distance du front de travail. 

L'emploi de l'ai1' co mprimé, pour les machinrs à disque et à cha1oc, 
ne s'étend pas; l'élcct riciti• est plus en usage qu'au trefois pour ces 
ty pes de mar hiucs. 

L'clcctricité est un age ll t pins commode et moins coûteux que l'air 
comprim<'• cl rnème pour re 11x qn i ;;'oppo, cn t à l'emploi de l'élcclricil é 
à front de taille, il peut ètrc arn ntageux d'optrr pour IÏ L1tcrven tion 
m ixt c dont i I vient d'èlrc q 11 r sti on. Le 3mc d islri ct fournil , en 
i üOG, 11n cxrmplr de combinai ~on drs deux: agen ts, dan s une veine 
cxploitt'·e aYcc lampes de st'trct1\. Des machines Siskol, di tes slottù 1g, 
.Y sont :iu nombre de neu f', adiounées pa 1· l'ai,· que comprime une 
in :::ta ll ati on élcct1·iq 11c• plar i·c souterrainement, à uLJc cer tai ne 
dislancr des fron ts de laillr. 

:'l lal g- •·é la fa veur dont scmbh) deYoi1· ,i o11ir ullé1·icu1·emrnt 
lï·lrctricité et birn que S<'s · a van tag·t·s, au ùo11 hlr point de vue de 
l'effi cacité et de l'éco nomie, soient co nstatés par l'IDspecteur du 
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7 mo di strict, celui -ci montre un e certaine hosti lilt1 contre cet agent, 
auquel il préfère l' a ir comprimé en raison de la sécurité qu'i l donne . 

La qu e~tion de s1 cu rité n'est pas une des moins in téressantes 
présentées par l' intervention des mach in es . Le havage à la main n'est 
pas seulement 11 11 travail prni blP, i l est encore dangereux . Le mineur 
est d'ordinaire couché de côté sur le sol; si n n accident se prod u it , il 
n'a qu'une bien fa ible chance de pouvoir s'écarter de sa· posi tion de 

travail , et tou t moyen de haver avec succès, en allègcant la besogne 
du min eur et e n rcarta nt de lu i de, g raves dangers, doit être le 

bienvcn 11. 

L orsq11 e le harnge est fait à la main, l'avancement est lent; par 

suite le mi neu r sc•jou1·ne plus longtemps sous le mèmc toit q ue s i l'on 
a reco11rs au havage rap ide par machine . U n inspecteu r constate que, 
dan s son dislr·ict, la machine sous-cavera de GO à 80 ym·ils par shift, 
tandis qu·à bras d"hommcs la sous-ca \·c n·excèdera pas , avec le ti rage 
des mines, /1 !Jards pa r homme et par poste . A la machine, le rende­
ment ne ~era pas sn11lement pins grand sui· une longueur déterm i née 
de 1"1·ont exploi té, l'avancemen t se fera encore beaucoup plus rap ide­
ment et les ou Hiers a u ron t un changement de toit plus fréque:1l. Il 

en 1·és11lte ra un accroi ssement cle sècui·itè, avec un meilleu r conti ·ôle 
du toit. Ces considérations ne son t guère a considérer avec un bon 

toi t , mais elles son t im por·tan tes lorsque le toit est mauvais, uu chan­

gement fr<'•quen t e t un avancemrnt plus régulier e t systémat ique 

donne plus de sécurité. 
Les chutes de toit sont à redouter, quel que soit l'argent e mpl oyé; 

cependant l'air comprimé semble occasionner plus de b!'ltit et de 
vibra t ions que l'électr icité. Dans l'un et l'au tre cas, il convient 
d'arrêter périod iq 11eme11t la mach in<'. pour· examiner attenti vement 
le toit et le m11 r a 11x points où l'on t1·ava il le. 

On ne considèrt• pas seulement que le travail à la machine , e n lui ­

même, offre plu s de séc urité, en ce qui conce1 ne la chute du toit, dans 
le 7 111

• di~lric t, 011 admet q11'il do it exi~ter moins de 1·isques par su ite 
de la 1·éd11c tion du per,;onnel au front de tai lle . 

T ellrs ,ont lrs principa les remarques p1·at iques, relevées sut· les 
rapports de i\L\l. les Inspecteurs des mines du Royaume , durant les 
rxer·cices env isagc•s . Nous le 11 r en laissons le mér itr , comme la 
responsa bil itt'•, ,ans Jps apprt'·cier ni l<·: di sc uter. 




